
 
 
 
 
 
 
 
 
 

        
        
        

        ''''''''מסכת יומא להמסכת יומא להמסכת יומא להמסכת יומא לה
עליו על הלל הזק� שבכל יו� ויו� היה עושה ומשתכר בטרפעיק חציו היה  אמרו

המדרש וחציו לפרנסתו ולפרנסת אנשי ביתו פע� אחת לא  ביתנות� לשומר 
המדרש להכנס עלה ונתלה וישב על פי  ביתהניחו שומר מצא להשתכר ולא 

אמרו אותו היו�  ואבטליו�ארובה כדי שישמע דברי אלהי� חיי� מפי שמעיה 
 עמודוירד עליו שלג מ� השמי� כשעלה  ותקופת טבת היתהותקופת טבת היתהותקופת טבת היתהותקופת טבת היתה ערב שבת היה

השחר אמר לו שמעיה לאבטליו� אבטליו� אחי בכל יו� הבית מאיר והיו� אפל 
הוא הציצו עיניה� וראו דמות אד� בארובה עלו ומצאו עליו  �המעונשמא יו� 

וסיכוהו והושיבוהו כנגד המדורה אמרו  והווהרחיצ פרקוהורו� שלש אמות שלג 
 ראוי זה לחלל עליו את השבת

 
Talmud,  traité Yoma, 35b  
On racontait au sujet d’Hillel l’Ancien, qu’il travaillait en tant que journalier et gagnait un 
teraïpik (un demi dinar de l’époque – un siècle avant l’e.c.) Il en donnait la moitié au vigile de 
la maison d’étude, l’autre moitié pourvoyant à ses besoins et à ceux de sa famille.  Or il 
advint qu’un jour il ne trouva pas à s’employer et le vigile de la maison d’étude l’empêcha 
d’entrer.  Il grimpa alors sur le toit et s’accrocha à l’ouverture de la cheminée, afin d’entendre 
la parole divine vivifiante de la bouche de Chemaya et Avtalyon.  On disait que cela était 
arrivé une veille de chabat de la Tekoufa ( saison) de Tevet et que la neige tombant du ciel 
l’avait recouvert.  Lorsque l’aube monta, Chemaya dit à Avtalyon :  
Avtalyon mon frère, comment expliques-tu que tous les jours la maison soit lumineuse, et 
aujourd’hui il fait sombre. La journée serait-elle nuageuse ? Ils jetèrent un coup d’œil et 
virent une forme humaine par la cheminée.  Ils montèrent sur le toit et trouvèrent une pile de 
neige haute de trois coudées. On le dégagea, le lava, le massa à l’onguent puis on l’installa  
devant le feu.  En voici un qui mérite que l’on transgresse le chabat pour lui, disait-on.         
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Feu dévorant sous trois coudées de neige 
 

La passion de l’étude en hiver 
 

Cette histoire pour le moins originale du Talmud 
illustre la possibilité de transgresser le chabat dans 
certaines circonstances.  


